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adopté par leurs prédécescurs, et cýes main-
tenant le pouvoir discrétionnaire d'un seul
hommneî. Pareille duiplicité mérite condamna-
tien.

Selon les libérauix, le principe est bon.
M. Fielding l'a établti sans jamais l'ap)pliqueir.
Maintenant, ils lotient non sefflenmcnt le
pr'incipe, mais son application. En un mot.
voici la situlation: dui fait du1 poulvoir di-ýcre-

tionnaire d'un ministre, sous le régime de
d&crets du coisc il aotspar le gouiverne-
meut prileédent, le proluiiciie s crie butte
à unie forme die cuncît cri ne qti'il ne subissait
pas aiîparavtt La cituarque (le l'honorable
dépuité île Yorlk-lCt est bien fondlée.

Vousb ét es-xoub j amais rendui compte de laý
concurirence (fle eertains fouirnisseurs se fout
enotre eux? Rendi-z-x ous aui mrché pour

Q er ccumument les commnerçant.s se déméè-
rient, peur vendre (les aspe rges, iles l'ocix i-
ttre de lu1 :iiuou. IL iuarqui z la roîxcur-
renie entre l rîucs u~ lune concuirrence

imînxalenu rrrtaiub (.as, cail ils Scxci'-
t ueu t aî6'u utit', proloii Sur lin mairchéê
où ILi dut tude a été d'1î cousilérabîlement
satisfatte parti les imuporta ion0- atrimurp'- a

i ', u Oilot 'c oiiit. Vi la' potir'-
quo] nue- teunon.' cef pint stucr impor'tant . Il

le t Çi('Pii- li'îp tiuu priinîpe qui, a
l1O- ý s. - ' i l 11 d, e - ýiver lindil-
lrti lýi 1(, t la t'intif îliit î. ul c i i iue
cotic11>it:îlt('e tnt-tse e t cIeux' tie

L'hîîîi. _I. DVNN DÇCtG: Il conv ientt de
noter sans auicun parti pis qile le présent
article 13, cii ce qui'il a trait auix proiuits
naîiîrel, a cil' mis daus la loi pat' un ministre
(les Fiiut cces lil< cd.ý l'honorable W. S5. Fiel-
ding. <'n cci onîîai'sauce Ili fait dont il a été
quies ioni cet après-muidi. Je suippose bien
<Ilite e tr'iis iiiin7e ans on a répété la même
dléclaraio in à cha_-que session clii Parlement.
Il se présente (les variations climatiques si
intporîiî'treepi fauit <n tenir compte. Il
est faulx dle dire citle le parti libaéral ait poul-
voir n'a im ai)lîiqutý ]'artiele 43. Il l'a <le
fa it apt'liqllît, et le i écalni sm e alors emîplové
était le tîxéttie qît 'a oj otîredlit i.

Le très lion. M. BENNETT: Citez des tcas
Il n'a jamais été appliquié.

L'lion. M. DUTNNINOý: Le ministre dci
Re cui national a elem:inclé ait dô'partement
de l'Attricillilte quvelle s étaient les conditions
de l'indulstrie inté,ressée, soit celle îles as-
perges, equant auix époque s et airx valetirs col,-
rantes tIc s importaitions, et une fois ces cen-
ýsctgtiencnts obtenuis le ministre dît Rex enu
national, après en avoti' cemi l'autorisation, a
étabîli l:alu pelit' fins île drcoits dle douane.
et l'a é'ilîblie pendantu que le gotix ernemeitt
précédex était ait piuioic.

ft1ê t: '-tii. 'i.But,.

Le très lion. M. B3ENNETT: Citez un cas.

L'hon. 'M. DUNNING: Je ne le puis de
mémoire.

Le très lion. _M. BENNETT: Non, je pense
bien que c'est impossible.

Ul'on. M. DUNNING: Mais il y en a
plusieurs.

Le très lion. 'M. B3ENNETT: Il n'en existe
aucunx.

Une VOIX: Contradiction flag-rante.

L'lion. -M. DUNNINOG: L'article 43 est en-
core dlans notre loi. Le par'ti libéral nie
ilC pajirotv as l'emiiploi just~ce et, iéqitîble
île l'art icle .13 île la loi îles douaines en ce qui
c'onc'ernc les ptrodtits natutrels.

Le tr-ès liton. _M. BE-NNETT: Très bien,
tl-ès bieni.

Lîton. M. DlTN NINC,: Ccds sa raison
dlêtre, l'emîtloi jiite et éqititable cri ce qui
conicernxe les' piediti ts 11M11tiel-.. Mais nous
il,' ap îroiv i n. n ous avxon s d ý: t q roit xé et
ntoitu lspt(x<cts t oiijoiirs ce quie nxous

t it tiiaite île l 'article 43. Nuits avons fait
dlisparaîtrce pilutititis estinmations arcftiicelles.

Le tii lion. M. BIENNETT: Combien?

Liiori. MI. DUNNINCI: Je tic saur-ais en
donnte r le nonmbre exact.

Lc très huit. MI. BENNETT : Plis qite <lix?

L'lion. -I. D N IC:Bien plis que dix.

Le tiés li. MI. BENýNETT: N-'omitiez-les.

L'lion. '-M. DUTNN"INC: EIh bien, je ne
suiis pias cliie ene 'velopédie comme le très lin-
n orab le hi4 fle l 'I'opp ositIi on, miais je puiis lui
huirnir citl' île itéès nombreuses estimations

fuite', uis ]'emptîire <le l'article -13 ont été
sitppitmi'e

Lc tis lioin. MI. BE1-NNETT: J'ai demandé
aiu dlj, 'irtin (ici le ni'<'n faite rtapp ort, et les
rens;'igiivmcnt 5 mce sont parvenu 5 axant que
je'l ic le pocuvoic. Il ia'y en av ait pas tanit
que cela.

L'lion. 'M. I)UNN-,INC: Dans le document
cfile le ti-ès hionor'able dlépcîté a saus les et
se trouix e tine lise qui en por'te baien plis
que clix. Je <lésire que cet ar'tic'le sur les
asperges soit adopté, et je ne voendrais pas
nie mnontrer trop prov'ocaint. Je cr-ois qcîe le
'cmpt e r'enduc cIli débat <le cet apr'ès-midi sur

]*ar'tic'le 43 en ce qui'il concerne les asperges
dlonnera satisfaction ài toits les intéresses.
'l'oitrrions-nocts passer maintenant aux haricots
verts, monsiecir le pi-ésidcîat?


